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la station biologique  de PaimpontRoman pendant l'activité en extérieur

Règne : Animal 
Caractéristiques : plumage à dominante bleue et poitrail et ventre jaune,

petite cravate noire sur la poitrine, minuscules patte.
Milieu de vie : forêts de feuillus et bocages 

Longévité : 15 ans 
Localisation : Europe, Asie et nord de l’Afrique 

Famille : Paridés (passereaux) 

LA STATION BIOLOGIQUE 

Mais comment aider la biodiversité des oiseaux à notre échelle,
dans notre lycée ?
Mettre des nichoirs, des mangeoires, ajouter des points d’eau,
planter des arbres fruitiers et des fleurs pour la pollinisation : tout
ça pourrait améliorer la biodiversité de notre lycée. Mais avant
d’agir, une certaine préparation est indispensable. Il faut tout
d’abord trouver une équipe de volontaires pour mener ce travail à
bien. Ensuite, il faut une enquête pour recueillir le plus
d'informations possible sur le milieu : les personnes qui s’en
occupent par exemple. Et enfin, il faut observer, poser un
diagnostic sur le milieu et ses habitants. Après avoir mis en place
ces améliorations votre action n’est pas terminée, il faut
sensibiliser le monde, le lycée et surtout il faut continuer à
entretenir l’action et suivre vos espèces afin d’être à l'affût de la
moindre évolution.
A travers des sciences participatives, chacun d’entre nous peut
contribuer à la recherche scientifique. Il y a des applications qui
ont été crées, comme VIGIE NATURE (qui a aidé énormément les
chercheurs à récolter des données sur de larges territoires)
REVERSE THE ODDS (un jeu qui a permis de faire avancer la
recherche sur le cancer) et FOLDIT (pour déterminer la structures
des molécules). 
A votre échelle, vous pouvez tous participer à aider votre planète !

La station biologique de Paimpont est un campus qui dépend de
l’université de Rennes depuis les années 60 ; ce matin, les deux
intervenants (Roman, un jeune en service civique et Stéphanie
médiatrice scientifique) nous ont présenté leur projet sur la
biodiversité. Le site de Paimpont accueille des étudiants stagiaires
leur permettant de réaliser des expériences sur le terrain, en
laboratoire pour pouvoir en tirer des conclusions. Dans ce cadre, les
étudiants les aident à avancer dans la recherche scientifique, il
dispose de deux laboratoires pour des études sur les comportements
(animaux et humains). Finalement, la mission de la médiation
scientifique, métier de Stéphanie qui s’occupe de créer un pont entre
le grand public et les sciences, a entre autres pour but la
sensibilisation dans les écoles. Pour Roman, ces interventions
servent à éveiller les consciences vis à vis de l’écologie et pourquoi
pas créer des vocations dans des métiers en rapport avec la nature ! 
Mais qu’est-ce que la biodiversité? C’est la diversité entre les
écosystèmes, entre les espèces, au sein des espèces. 
La nature est un service écosystémique nécessaire pour les humains,
car comme Roman nous l’a expliqué, elle soutient la vie des hommes
à travers des services culturels (comme des parcs dans les centres
villes), des services de régulation (la pollinisation), des services de
production (notamment la nourriture mais aussi l’oxygène) et des
services de soutien (le cycle de l’eau) ; pour que tout ceci puissent
fonctionner il faut que nous préservions notre nature. 
Saviez-vous que dans les arbres de la forêt de notre lycée il y a au
moins 6 espèces d’oiseaux ? Nous avons fait un exercice de
mémorisation et nous avons remarqué l'énorme biodiversité que l’on
y trouve. Pour démontrer cela Stéphanie et Roman nous ont
emmenés dehors avec des jumelles pour reconnaître les espèces et
les identifier à travers la taille, la couleur, le plumage, le bec, le chant.

Cette semaine est née de l’initiative de trois collégiens de 4e et 3e, Léa, Lucile et Yanis et de leur professeure d’espagnol, Mdm Castano Rios
ainsi que des éco-délégués de l’établissement. En effet, les trois collégiens participent au projet Cap au Nord, un projet pédagogique à
l’échelle nationale qui permet à 18 élèves du CM1 à la 3e de partir 10 jours en Islande avec une équipe de scientifiques afin d’étudier
l’impact du réchauffement climatique sur les régions polaires. Notre établissement est le seul en Bretagne qui participe à ce projet.
Afin d’être sélectionnés pour participer à cette fantastique expérience, nos trois candidats ont eu pour mission de sensibiliser tous les
élèves de la cité scolaire au thème de l’écologie. C’est ainsi qu’est née cette semaine pour la planète dont nous bénéficions tous !

Conférences variées sur le thème de l’écologie, tri des déchets au self par les éco-délégués, couverture de
l’évènement par la radio TimbreFM : jusqu’au vendredi 4 mars au lycée Brocéliande, c’est la semaine pour la planète.

Pour la semaine de la planète, nous avons participé à l’atelier conférence “station biologique” nous avons rencontré
Stéphanie PRISÉ et Roman qui nous ont parlé de la biodiversité, de science participative et du comportement à adapter
pour avoir un impact positif en tant qu’élève sur la biodiversité au sein de notre lycée.
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Laurent Janot, intervenant au lycée Brocéliande, est un
chercheur et chimiste au Centre national de la recherche
scientifique (CNRS) . Il présente la conférence "Anthropocène".
Le but du CNRS est de créer de la connaissance et de la diffuser
gratuitement. C'est le plus important centre de recherche
européen.

Depuis 1750 et la révolution industrielle, l'Homme a un tel
impact sur la  planète que l'on considère que le Terre est
rentrée dans une nouvelle ère géologique : l'anthropocène
(l'époque de l'Homme). En effet, l'impact de l'activité humaine
sur la planète est énorme : la radioactivité augmente à cause
des centrales nucléaires, les gaz à effet de serre émis par nos
activités causent la hausse des températures et  la déforestation
a fait disparaitre près de 100 millions d'hectares de forêt en
deux décennies. Les activités humaines modifient aussi la
composition des sols. Par exemple une mine creusée aux États-
Unis, a détruit les structures géologiques présentes (les
structures géologiques, ce sont les formes issues de processus
géologiques : les montagnes et les abysses entre autre). On peut
aussi penser à l'utilisation de produits chimiques dans
l'agriculture intensive qui modifient la composition des sols et
peuvent rendre l'eau non potable.

La production et la consommation ne cessent d'augmenter
depuis 1950. Notre modèle de société de consommation
synonyme de création de richesse et de croissance économique
est problématique. En effet, il est basé sur la consommation de
produits issus d'industries très polluantes (l'utilisation et la
transformation du pétrole par exemple). Ceci s'explique parce
qu'à l'époque où ces industries ont été mises en place, on ne
mesurait pas les conséquences qu'elles pourraient avoir. 
 Depuis, bien que l'on se rende compte de ces conséquences,
nous continuons globalement à suivre le même modèle.

En effet, réduire la consommation va à l'encontre des intérêts
économiques. C'est pour cela qu'il arrive que des compagnies
pétrolières financent des scientifiques climatosceptiques. Ces
scientifiques affirment que l'augmentation des gaz à effet de
serre dans l'atmosphère est purement naturelle. Une théorie
complètement contredite par les travaux du glaciologue Claude
Laurius. Il a cherché dans les glaces de l'Antarctique des gaz
très anciens pour étudier l'évolution des quantités de Co2 au
cour de l'Histoire de notre planète. Ces travaux ont montré que
bien qu'un cycle naturel fasse varier la quantité de gaz à effet
de serre dans l'atmosphère, l'augmentation actuelle est deux
fois plus importante que le dernier record historique. Ceci
confirme la responsabilité de l'être humain dans ce
phénomène. 
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Rattraper les dégâts que causent nos modes de vie reste
compliqué. Par exemple, l'immense majorité des déchets que
nous produisons se retrouvent dans les océans. Et une très
grande partie de ceux-ci, les microplastiques, sont invisibles à
l’œil nu : nous ne pouvons pas les ramasser.

Impossible donc de séparer croissance économique,
(sur)consommation et réchauffement climatique. Les pays
riches, avec les États-Unis en tête, consomment bien plus que
les pays pauvres et sont aussi les plus polluants. Face à ce
constat, ces pays ont emprunté la voie de la transition
écologique qui consiste entre autre à remplacer les
productions polluantes par des productions non polluantes. 
 Par exemple, les panneaux solaires sont une alternative au
nucléaire. Les panneaux solaires permettent une production
d'énergie non polluante : c'est ce qu'on appelle l'énergie verte.
Cependant, ils ne sont pas recyclables et produire un panneau
solaire pollue énormément. Il semble donc difficile de trouver
des alternatives réellement non polluantes . Face à ce constat,
certaines personnes se lancent dans la décroissance : la
réduction drastique de leur consommation, allant parfois
jusqu’à vivre sans électricité ni eau courante. D'autres
préfèreront une solution qu'ils trouvent plus adaptée à leur
époque : le développement de la science et de la recherche dans
ce domaine.

Toujours est-il que la solution à notre portée face au
réchauffement climatique, c'est de réduire notre
consommation. C'est le seul moyen de faire pression sur les
industriels. 
Il faut revenir à une consommation proportionnelle à nos réels
besoins. 
Il est également important de favoriser une économie
circulaire (modèle économique qui fonctionne en boucle, c'est
à dire qu'il réutilise et/ou recycle systématiquement les
déchets générés) plutôt que linéaire (modèle économique dans
lequel les matières premières extraites seront transformées en
produits qui seront généralement jetés dès qu'ils ne serviront
plus). 
Il est en notre pouvoir - et de notre devoir - de prendre du recul
et de changer nos habitudes si nous voulons changer la donne.

Anthropocène : L'ère de l'Homme
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L'équipe rédactionelle de la
semaine de la planète

L’équipe du journal le
Brocéliande – agrandie
exceptionnellement pour
l’occasion – couvrira l’entièreté
des événements, en publiant
quotidiennement des résumés
de conférence, des interviews
des intervenants, des
présentations des initiatives et
divers articles sur le thème de
l’écologie.

De gauche à droite : 
Eloïse Mauras, Lili Pop, Gaston Thobie, Pierre Thuillier, Hoel Trotobas-Buestel,
Marius Droguet, Youri Thobie, Mikaël Pop Schuh,  Jasmine Mauras, Erell Duaul-
Ferey, Anna Betelli, Gemma Latapie-Iborra, Tamara May Castes-Bessette. 

L’énergie: une quête éternel de pouvoir
Avant tout, il faut définir ce qu’est l’énergie.  Elle est
définie ainsi par Stéphane Legrand: c’est une force
qu’on va utiliser pour mettre en action un système.
On considère que la première énergie serait le feu.
Elle aurait été domestiquée par l’Homme en 450 000
avant notre ère. Le feu servait aux Hommes à se
protéger, à faire cuire des aliments et à s'éclairer.
Ensuite l’Humanité commença à utiliser la force
animale, qui lui servait dans l’agriculture, l’élevage
et pour se protéger des autres animaux hostiles. Par
la suite, l'écart entre chaque nouvelle énergie
découverte était de plus en plus court. En effet, les
besoins de l’Humanité augmentent très vite
(augmentation de la population et des conditions de
vie). Alors qu’avant cette augmentation, des milliers
d’années séparaient les découvertes. À partir du XIX
siècle, cela ne se comptera plus qu’en décennies:
locomotive à vapeur en 1814, techniques du
raffinage du pétrole en 1855…

L’énergie : le défi du XXIème siècle
Aujourd’hui, nous sommes dépendants de l’énergie : se
déplacer, se chauffer, s’éclairer ou encore se nourrir…
Tout simplement : sans énergie, il n’y a pas de vie. On
consomme vingt fois plus d’énergie qu’il y a cent ans.
Depuis le XIX siècle, la demande n’a cessé d'augmenter.
Nous classons les énergies en deux catégories : les
énergies fossiles et les énergies renouvelables. Les
énergies non renouvelables sont très polluantes mais
sont toujours très utilisées en raison de leurs prix faibles.
Ainsi, le monde connu un accroissement important des
incidents climatiques extrêmes depuis 1980, ce qui a fait
prendre conscience du dérèglement climatique. L’activité
humaine est immédiatement impliquée pour expliquer
l’accentuation de ces phénomènes. En 2017, un rapport
du GIEC a montré une augmentation de plus 1.1°C. Un
nouveau rapport est sorti hier. Selon Stéphane Legrand,
il ne faudrait pas dépasser les plus 2°C en 2100 afin qu’il
n'ait aucune influence trop importante sur la planète.

L’énergie, une quête et un défi

Conférence Éveil avec Stéphane Legrand

Depuis la nuit des temps, l’Homme à essayé de
faire évoluer son confort. Pour cela, un
tournant inévitable pour l’humanité :
l’énergie. Néanmoins, celle-ci reste un défi à
résoudre...


